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Le présent volume propose les Actes d’un colloque organisé au Puy-en-Velay en octobre 2005 par le Centre d’histoire “Espaces et Cultures” (CHEC) de l’Université Blaise-Pascal, avec le concours de l’Institut 
universitaire de France. L’ambition en était de permettre à des chercheurs de 
diverses disciplines (histoire, histoire de l’art, musicologie), venus de divers 
pays, de confronter leurs approches et leurs méthodes autour du thème 
des cérémonies catholiques extraordinaires des xviie et xviiie siècles, dans 
la suite d’une première rencontre, tenue en 2001, qui avait été consacrée 
à l’histoire des maîtrises capitulaires1. En dépit de l’apparente diversité de 
leurs objets, ces deux colloques sont liés par un projet dans lequel se recon-
naissent aujourd’hui de nombreux spécialistes de cette période : renouveler 
l’histoire du culte, longtemps cantonnée dans les grands séminaires avant 
d’être à peu près totalement abandonnée. Il semblerait aller de soi que la 
connaissance des sociétés d’Ancien Régime est gravement amputée si les 
manifestations du culte religieux, qui y tiennent une place importante, sont 
laissées dans l’ombre ; il faut bien reconnaître toutefois que les travaux qui 
leur sont consacrés sont longtemps demeurés peu nombreux, surtout à par-
tir du moment où les historiens ont confondu intérêt pour les hommes 
“ordinaires” et mythiﬁ cation d’une religion “populaire”, souvent déﬁ nie sur 
le seul critère de l’éloignement de l’emprise du clergé, comme si les partici-
pants les plus nombreux aux cérémonies paroissiales n’étaient pas les pay-
sans, les manouvriers ou les petits artisans.
1. Bernard Dompnier (dir.), Maîtrises et chapelles. Des institutions musicales au service de Dieu, 
Clermont-Ferrand, Presses Universitaires Blaise-Pascal, 2003, 568 p.
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Mais, au-delà d’un nécessaire retour à un équilibre dans les thématiques 
de l’histoire religieuse, il y a surtout dans le renouveau des travaux sur le culte 
la conviction que l’analyse des cérémonies peut contribuer à la compréhen-
sion des attitudes pieuses comme à celle du fonctionnement des institutions 
religieuses et politiques, et plus globalement ouvrir à une anthropologie 
des hommes des xviie et xviiie siècles. Ces nouvelles perspectives sont elles-
mêmes étroitement liées à une démarche commune des chercheurs. Il ne 
s’agit pas de se substituer aux clercs érudits qui écrivaient l’histoire de la 
liturgie considérée comme une branche des sciences ecclésiastiques, mais 
bien d’appliquer à l’objet qu’est le culte les approches et les méthodes que 
les diverses disciplines des sciences humaines mettent aujourd’hui en œuvre 
dans toutes leurs enquêtes. En particulier, peut-être parce que les historiens 
occupent une place centrale dans les chantiers ouverts, le primat est accordé 
à l’analyse des pratiques, dont la quête d’intelligibilité ouvre à une multipli-
cité de champs connexes, de leurs systèmes de légitimation aux mentalités, 
sans oublier le poids du passé ou de sa reconstruction par les hommes de 
l’époque considérée. C’est dans le déchiﬀ rement des pratiques que s’éprouve 
la démarche interdisciplinaire, sur le terrain de l’histoire du culte comme 
sur d’autres, chaque spécialité mettant ses propres méthodes au service de 
l’élaboration du savoir collectif. L’ensemble de ces options explique que la 
liturgie soit ici abordée sous l’angle des cérémonies. Cet objet, pour lequel 
les sources sont abondantes et variées, oﬀ re la possibilité d’approches extrê-
mement diversiﬁ ées. Enﬁ n, les manifestations du culte sont riches d’enjeux 
sociaux, politiques et culturels.
Un tel constat vaut particulièrement pour les xviie et xviiie siècles, période 
que l’on a ici choisi de désigner globalement comme “baroque” pour en 
caractériser la spéciﬁ cité. Au cours des décennies qui suivent le concile de 
Trente, les formes du culte catholique connaissent de profondes transforma-
tions, étroitement tributaires des inﬂ exions doctrinales et spirituelles inter-
nes, mais aussi du contexte désormais solidement enraciné de concurrence 
confessionnelle. Le développement d’une nouvelle civilisation de cour, qui 
accompagne l’aﬃ  rmation des États, n’est sans doute pas étranger non plus à 
l’émergence d’un cérémonial religieux qui, toujours attaché à un scrupuleux 
respect du rituel, établit de nouveaux critères de la solennité et semble faire 
une place croissante à la quête de l’apparat. Le décor du culte et la musi-
que qui lui est associée entrent à partir du début du xviie siècle dans une 
évolution qui témoigne aussi amplement, à sa manière, de la construction 
d’un ordonnancement cérémoniel selon des valeurs et des règles inédites. 
Aujourd’hui consacré par l’usage chez les musicologues et les historiens de 
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l’art, le concept de baroque mérite à coup sûr d’être appliqué au culte catho-
lique des xviie et xviiie siècles, considéré dans l’ensemble de ses manifesta-
tions. À bien des égards, il en exprime mieux que tout autre la cohérence 
profonde, tout en le mettant en relation avec l’ensemble de la production 
culturelle de l’époque. Pour le propos du présent ouvrage, ce choix vou-
drait particulièrement signiﬁ er qu’au-delà d’une approche descriptive des 
cérémonies, l’objectif est de mettre au jour les modalités spéciﬁ ques de la 
célébration du culte à l’époque considérée et d’analyser comment l’articula-
tion des divers éléments constitutifs des pratiques cérémonielles (gestuelle, 
mise en espace et déplacements, vêtements liturgiques, décors temporaires, 
musique vocale et instrumentale…) est productrice de sens dans le cadre 
de la culture et des mentalités des xviie et xviiie siècles, qui constituent la 
civilisation du baroque. C’est donc bien à déchiﬀ rer les cérémonies, langage 
crypté riche de symboles et passible de divers niveaux de lecture, que s’em-
ploient les divers chapitres de cet ouvrage.
La notion de cérémonies extraordinaires recouvre, quant à elle, les formes 
de solennité qui sortent du cycle liturgique annuel, qu’il s’agisse des jubilés, 
des fêtes liées aux béatiﬁ cations et aux canonisations, des transferts de reli-
ques, des célébrations des Quarante Heures, ou encore des pompes funèbres 
ou du volet religieux des cérémoniaux princiers (sacres, couronnements…). 
Par extension, sont aussi comprises dans cet ensemble les solennisations pro-
pres à une Église locale, dès lors qu’elles prennent un relief particulier par 
rapport aux usages liturgiques ordinaires (fêtes de la Dédicace ou du saint 
patron en certaines villes par exemple). Cette déﬁ nition, que l’on pourra 
trouver un peu arbitraire, a d’abord une valeur heuristique ; elle répond 
au souci de déﬁ nir un objet auquel peut de manière certaine s’appliquer la 
démarche de recherche proposée. Par leur ampliﬁ cation des eﬀ ets recher-
chés et produits, les cérémonies extraordinaires, qui – en règle générale – 
associent diverses actions liturgiques et/ou “paraliturgiques” (messes, saluts, 
processions…), qui se distinguent par un recours plus ample et plus original 
à la musique ou encore qui recourent plus volontiers aux eﬀ ets spéciaux en 
matière de décor, peuvent être tenues pour particulièrement révélatrices des 
modalités spéciﬁ ques du culte baroque. Le postulat de départ est donc que 
les cérémonies extraordinaires informent de manière assurée – et plus lisi-
ble – sur la nature, les ressorts, ou les ﬁ nalités du culte à l’âge baroque.
Plusieurs pistes peuvent être proposées pour guider la réﬂ exion autour de 
cette thématique générale. Celle des modèles et de leur circulation s’impose 
d’emblée, notamment parce qu’elle inclut la question du modèle romain, 
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nécessairement importante à analyser pour une période où la tutelle des 
institutions centrales de l’Église se fait plus forte et où les cérémonies de 
la capitale des papes se revêtent d’une splendeur inédite, dans un espace 
urbain et un cadre architectural profondément renouvelés, aux signiﬁ ca-
tions consonantes avec le cérémonial déployé. Ce modèle se diﬀ use dans la 
catholicité par imitation, ce qui témoigne à la fois d’une ﬁ délité religieuse 
et d’une certaine fascination pour des formes culturelles. En ce domaine, les 
solennités des canonisations méritent particulièrement de retenir l’attention 
car elles constituent à bien des égards des répliques plus ou moins fastueuses 
des fêtes de canonisation elles-mêmes. Mais l’on peut aussi supposer des 
rapports entre centre romain et périphérie plus distendus et des modes de 
solennisation marqués par des caractères “nationaux” aﬃ  rmés – notamment 
du point de vue musical et artistique – phénomène que renforce en certains 
cas l’émergence de liturgies particulières. Les grands ordres religieux peu-
vent à cet égard devenir des agents de la romanité, développer une culture 
propre de la cérémonie, ou au contraire s’inculturer dans les contextes variés 
de leur activité. La question, de portée générale, vaut évidemment particu-
lièrement pour la Compagnie de Jésus.
La volonté de placer les pratiques au cœur de l’enquête ne doit pas être 
comprise comme un refus de prendre en compte les discours contemporains 
destinés à légitimer les manières de procéder. Bien au contraire, l’une des 
pistes retenues concerne les conceptions du culte et du rapport au sacré, 
thématique qui inclut la place de l’émotion dans l’expérience religieuse et les 
moyens – voire les techniques – employés pour susciter adhésion et ferveur. 
L’étude des rapports entre cérémonial religieux et cérémonial d’État s’inscrit 
également dans ce cadre. Enﬁ n, relèvent encore de cette approche les diver-
ses interrogations suscitées par les cérémoniaux baroques, que l’on saisit 
aussi bien dans les critiques émises par d’autres confessions que dans les 
réserves exprimées au sein même du catholicisme, en lien avec des tensions 
d’ordre doctrinal ou spirituel. À cet égard, les réticences envers la théâtralité 
du culte méritent particulièrement de retenir l’attention. Souvent associées 
aux courants jansénistes et jansénisants, elles méritent une approche plus 
ample ; elles constituent alors la clé de lecture qui permet de mettre en 
évidence la diversité des sensibilités religieuses et de pointer la variété des 
options relatives à l’extériorisation de la dévotion selon les dates ou les pays. 
On évite ainsi de considérer le catholicisme de l’âge baroque comme le bloc 
homogène et irréfragable qu’il n’a jamais été.
Bernard Dompnier
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Du point de vue de l’histoire des cultes et de la spiritualité, les cérémonies 
extraordinaires renseignent sur les fêtes et les dévotions qui sont privilégiées 
au cours des deux siècles qui suivent le concile de Trente. L’objectif n’est pas 
tant d’établir des listes que de dégager les hiérarchies entre les fêtes, à travers 
les modalités de leur solennisation. Bien plus, c’est la tonalité spirituelle de 
chaque célébration extraordinaire qui mérite d’être analysée ; reﬂ et d’une 
théologie, le dispositif cérémoniel constitue aussi un instrument de la pas-
torale, comme cela est particulièrement évident dans les diverses facettes du 
culte eucharistique, du salut du Saint-Sacrement aux processions de la Fête-
Dieu, en passant par les fastes des Quarante Heures. Dans cette perspective, 
les décors éphémères qui accompagnent certaines solennités méritent d’être 
décryptés minutieusement et les motets analysés selon une approche thé-
matique, associant étroitement les textes et leur mise en musique. Chaque 
élément, répétons-le, apporte une contribution au sens général de la fête.
Enﬁ n, l’on ne saurait négliger non plus les aspects concrets des grandes 
cérémonies. Leur coût, parfois élevé, suppose de réunir des ﬁ nancements, 
qui peuvent provenir d’institutions ecclésiastiques, de prélats, de mécènes 
aussi dévots que généreux ; les uns et les autres en attendent nécessaire-
ment une forme de retour symbolique sur investissement, que l’historien 
ne peut feindre d’ignorer parce qu’il s’agirait de sordides réalités matériel-
les. Concrètement, l’organisation des solennités exige de réunir des com-
pétences multiples, en particulier dans le domaine musical, de manière à 
renforcer les eﬀ ectifs habituels des maîtrises et des chapelles et à donner un 
éclat particulier aux cérémonies. Les maîtres de musique sont évidemment 
invités à produire de nouvelles compositions, à moins qu’une commande 
ne soit passée à un musicien renommé. Envisagées sous cet angle, les céré-
monies extraordinaires représentent un observatoire privilégié des pratiques 
culturelles urbaines. À travers cet aspect, elles montrent une fois encore leur 
aptitude à donner à lire la civilisation du baroque.
En ouverture de ce volume, les organisateurs du colloque de 2005 tien-
nent à renouveler leurs remerciements à toutes les institutions et collec-
tivités qui ont permis que cette rencontre se déroule dans les meilleures 
conditions. Ces remerciements s’adressent en premier lieu au Conseil géné-
ral de la Haute-Loire et à son Président, Monsieur Gérard Roche, qui ont 
mis à notre disposition la magniﬁ que salle d’assemblée du Département 
Déchiffrer
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et contribué au ﬁ nancement de la manifestation. L’Université Blaise-Pas-
cal, le Conseil régional d’Auvergne, la Communauté d’agglomération et la 
Ville du Puy-en-Velay ont également soutenu l’organisation du colloque. 
Un merci tout particulier au Centre de musique sacrée du Puy qui, sous la 
direction de son chef Emmanuel Magat, a oﬀ ert aux participants du collo-
que un programme musical de qualité en complément des travaux. Merci 
aussi à Monseigneur Henri Brincard, évêque du Puy-en-Velay, pour son 
précieux et constant appui.
Les collaborations qui se sont nouées au Puy-en-Velay autour de l’his-
toire du culte et de la musique d’Église dépassent largement le cadre de ce 
colloque, manifestation qui a fourni l’occasion de les renforcer. Un parte-
nariat unissant le CHEC, le Centre de musique baroque de Versailles, le 
Centre de musique sacrée du Puy-en-Velay, avec le soutien du Département 
de la Haute-Loire, fournit aujourd’hui l’assise institutionnelle d’une valo-
risation du fonds de partitions du compositeur Louis Grénon, conservé au 
Puy, valorisation déjà bien engagée. On y lira l’indice de ce concours entre 
chercheurs et collectivités locales qui s’est instauré depuis plusieurs années 
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uelques décennies seulement après le concile de Trente, le culte catholique
commence à se revêtir d’un faste jusqu’alors inégalé. Mises en scène, musique et
décors temporaires concourent à la splendeur d’un cérémonial qui trouve son
apothéose dans les solennités qui échappent au cycle liturgique (canonisations,
jubilés, funérailles, sacres…). Ce volume se propose de scruter les cérémonies 
extraordinaires à l’échelle de la catholicité entière et de croiser les approches 
disciplinaires pour mettre au jour les significations religieuses, culturelles et 
politiques des manifestations du culte, véhicule de l’identité du catholicisme
dans le monde pluriconfessionnel des XVIIe et XVIIIe siècles.  Au-delà, ces études
ont pour ambition de concourir à une meilleure intelligence de la civilisation
du baroque.
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